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LA TRANSCRIPTION PHONÉTIQUE 



DE 



LYTTKENS & WULFF^ 



COMPTE-BENDU OFFERT 

AU Ville CONGRÈS DBS ORIENTALISTES 

RÉUNI À STOCKHOLM ET À KRISTIANIA EN SEPTEMBRE 18 89. 



Le système de transcription que nous avons élaboré 
est basé sur le même principe que le système apaléotype» 
adopté par M'" Sweet. Voici un court résumé des trails 
caractéristiques de notre système, qui à tout le moins se 
recommande 

A. par sa facilité: il est facile à apprendre, facile 
à décliiiïrer, facile à écrire et à imprimer. Ce résultat, 
nous l'avons obtenu 

1^ en employant dans leur acception ordinaire et con- 
nue autant de lettres que possible de Talphabet italique 
ordinaire, p. ex. f, m, p, e, i; 
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2° en adoptant, pour les sons qui n'ont pas des signes 
généralement reconnus et acceptés, en premier lieu des 
signes qui du moins ont été proposés plus ou moins 
souvent par d'autres, p. ex. 7y, y, w; ou bien des signes 
qui sont faciles à identifier à cause de l'emploi qu'en fait 
telle autre langue, p. ex. œ, œ, o, e, p, d, <p; 

3° en employant des lettres renversées: tantôt nous 

• ••*àvoit^ /erag|u5it€ le signe d'un son apparenté, p. ex. », 

• **^^ HO** wKins**»3e a. e, w, tantôt nous n'avons regardé 
!ç^**.MJfîgUfte •^ut*i|e présente à l'œil après le renverse- 
•meM de 5a»îeîfreV^insi m renversée (— lu) ressemble à 

un u, h renversée (= y) ressemble à un y etc. 

4° pour certaines séries de consonnes nous avons em 
ployé une même espèce de caractères d'un bout à l'autre, 
p. ex. le grec, (r d v etc.) pour les apicales prédentales, 
des caractères ordinaires (t d n etc.) pour les ap. postden 
taies, le gras (t d n etcj pour les apicales supradentales 
des majuscules (T D L etc.) pour les apicales cacuminales 

5° Nous n'avons pas employé de signes diacritiques 
(car i, à, d, ç, n etc. ne sont déjà plus des diacritiques 
proprement dits), et nous n'employons pas de digraphes 
(car œ, œ n'en sont pas). Nous n'avons pas, en effet, 
employé un seul signe qu'on ne trouve facilement, dans 
n'importe quelle imprimerie de journal. 

B. Ce système se recommande également par Vex- 
actiiude de la transcription. Il y a cependant sous ce 
rapport à choisir entre trois degrés ou nuances. 

1° Exactitude très minulieuse (figuration aphonologiquei)), 
où tout signe a sa valeur absolue, selon la case ou car- 
reau du tableau qu'il représente. 
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2° Exactitude suffisante (figuration «lexicologique»), où 
certains sons très apparentés sont réunis, pour Toccasion, 
et attachés à un même signe, ce qui est surtout recom- 
mandable dans les cas, assez nombreux, où la bonne 
lecture se donne spontanément; ainsi p. ex. les quatre 
nuances de k dans suéd. iclce, tacJca, Ical, skal n'ont guère 
besoin d'être rendues séparément dans la transcription 
lexicologique. 

3° Nous avons cependant réussi à concilier souvent 
une grande exactitude avec une apparence de simplicité, 
en doublant, pour ainsi dire, une figuration minutieuse, 
dans le même texte, d'une figuration apparemment géné- 
relle. Ceci est important, car ainsi on obtiendra une 
transcription phonologiquement exacte qui en même temps 
ne sera pas inaccessible à un lecteur ordinaire ou peu 
avancé en phonétique. Voici les moyens que nous em- 
ployons à cette fin. 

a. Pour les voyelles, les caractères romains («antiqua») 
désignent des nuances voisines des sons figurés par l'ita- 
lique ordinaire, p. ex. a dans it. farfalla (farfalfla) et a ^ 
dans ang. father [fd^-dd), w et u dans fr. rouge et foule 
{ru!^, fui'), tu et m dans suéd. nu et salu (niufysvflm, 
cf. fmtiu'rwn^), et dans fr. creuse et suéd. Ion (JcRo^Zy 
l0/n), 

b. Pour les consonnes, romain veut dire aphone (sourd, 
«sans voix»): m dans suéd. rytfm, r dans suéd. stwfr, 

* Romain est indiqué facilement, quand on écrit, au moyen 
d'une globule opérée à la fin ou à la tête de la lettre, ce qui en 
enseignant de vive voix s'appelle p. ex. »a avec globule'>, »c avec 
globule», »h renversée avec globuIe'> etc. 
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1 dans fr. peuple (pop-l); pour les lettres grecques, l'a- 
phonie est désignée par le renversement de la consonne. 

c. Dans les cas où le signe d'une consonne désigne 
déjà la sourdité, romain veut dire aspiration, p. ex. t k K. 

C. L'accentuation mélodique et dynamique, et le plus 
souvent en même temps la durée de chaque son ou syl- 
labe, tout ceci est figuré dans notre système d'une manière 
on ne peut plus simple et commode. Tous les signes que 
nous employons à cet effet sont placés sur la même ligne 
que les autres caractères. Ces signes ont aussi l'avantage 
de n'être point équivoques. En voici les plus remarquables : 

• , «virgule et point renversés» : maximum d'élévation 

mélodique de la voix, jointe à un maximum d'in- 
tensité dynamique et un maximum de durée relative; 

• , «virgule renversée», veut dire la même chose dans 

un moindre degré; 

• , «point renversés) (c'est-à-dire, pratiqué au haut de 

la ligne), veut dire, outre une grande intensité et 
une longue durée de la syllabe ou du son respectifs, 
que le ton se baisse au-dessous du normal, au lieu 
de s'élever comme tantôt pour - et '; 

• ^ , «point et virgule» = circonflexion mélodique (ton 

baissé et levé) sur une même syllabe; 
' , «trait droit» (c'est le signe de minute) veut dire une 

augmentation d'intensité, ou de durée, qui n'est 

point jointe à une élévation mélodique quelconque; 
", «deux traits», même signification, mais un maximum 

d'intensité secondaire, et, au besoin, ton baissé. 
Tous ces signes-là se placent immédiatement après le 
son relevé de chaque syllabe ainsi relevée. 



D. Pour désigner convenablement les diphtongues, ce 
qui est difficile par la nature même de la diphtongaison, 
nous proposons d'employer la demi-parenthèse, qui se 
placera immédiatement après la voyelle réduite, si la 
diphtongue est décroissante, et avant la voyelle réduite, 
si la diphtongue est croissante. 

E. La nasalité des voyelles est désignée par caractère 
gras. 

Nous donnerons ici quelques spécimens de transcription 
selon notre système, sans autre prétention que d'attirer 
l'attention et la critique bienveillante des illustres savants 
qui se sont réunis en ce moment autour de notre roi et 
dans la capitale de notre patrie. 



I. A. Lyttkens, 

inspecteur des Ecoles Primaires 
à NorrkOping. 



F. A. Wulflf; 

professeur de langues romanes 
à l'Université de Lund. 



1. Spécimen suédois. 



al-rn 

v.'ln 

altvfn 

amalgv^m 

dtu! 

diu'a' 

diu'alisfm 

dûhf 

dûhfdl 

dûblefra, Sthm -e'ra' 

duiàlf 



dmJcvH 

fmtiu'rûm' 

gmv'œrnd-v 1. gm'- 1. guv- 

1. -vdr- 1. -nœfv 
do- dofd dôt^ 
lo/n 1. lofn vulg. lôfn 1. 

lœfn 
h'na^ 1. lo'na' 
làhHor 1. lak'tor^ làkUofrdr 
làk't(orvH 1. làk'iorvH 1. -tô- 
le! Ictf à Sthm làl! 



VI 



eleva/co-n 1. et- 1. -if coin 
ehwtor^ 1. eï- -atw-rdr 
elevefra 1. et- Sthm -e'ra^ 
hcWvdnhet 1. bele'v9nheH 
blygas* hlyigs journ. blykfs 

blyf^ts journ. blykUs 
bly-gsol ordin. hly^^sdl 1. 

blykfsdl 
byg-a' bygfd by^H 1. bykH 
fo'da' fdd'9' fod.' fbU 
fo'ddlsd' rar. -dVsd 
fÔd'Sdl rar. et sol. fofdsdl 

journ. fôUsdl 
i'das' id'ds' itfs i'dds' 1. 

HdBs t'/ds 1. td/5, soc. iUs 

fam. zs/ 
^w^^(^ (/la.^rfs gûà^s 1. (^m/Zs 
^e-m' ^e/v^ 1. Wft 
grœ-v grà)f\i 1. grcoift, journ. 

souv. grwfU grofvi-d grofyst 

1. groffst 
dy-v dyra^ dyfrt 
dyr'Jca' 
dyrfd rar. c?2/*'**^ 



jykidl jyk'la^ jyk'hrii 

aktifv 1. akHiv 

ob'jdkWv ob'jdkti^v 1. oè.'- 

jdktiv 
korisœrvaWv 1. konsœr'vaiifv 

kon'sœj'vati^v 1. konscer'va- 

ii'v 
àkHor 1. ak'^07-^ akicoU-dr 
diktv'ior^ dik'tako^rdr 
akwfriu7n 1. akvvrium' 
di'vide-ra 1. éZîV- 
epidemii 1. cjo'- 
initsiefra init- 1. «'ni7- Sthm 

indiferdnU 1. indif- 

elasiisiteH 1. olastisiteU 

dv'glig^ 

dvgligdn^ 

in'drlig' 

in'9rWgdn 

gran'dW gd7h 

fw'gligdvf 1. ho'gli^gdn 1. 

ho'gdli'g^n 
sô''? 
jco"! 



Nota, journ. = journellement, à peu près vulgaire ; /am. = sans 
gêne; «oc. = en haute société, quand on s'observe plus ou moins: 
sol. — dans des occasions solennelles. 
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a/ hœrslcar min'dt' en'samH: hopfot h(ov 
wr lHvdt h(or, ok det œr mylcol an/, 
sont kûnd9 jœ'ras, in an natfdn Vom"di\ 
dœr^fœ'r, mêd sàfk^rt o'ga^ bv'nan' ma't! 
hli'v ikd' trot", bemyjfa dina fjdH, 
ok mofjfdn^ franvgor/ kan dm an' fœrmcoda. 
dêt bàs'ta' mVr aj màn/ariy — màn dèt gco'da' 
œr ok'sô' got" : go hà'n ok le'v fœr dêU! 

(es. tegner). 



iïj'dn' fforn-ii^d sofvor sôf jm'pt, ai ik'9 en fram'ii'd 
fœrm or ûp 'vdk'a-han'd. 

(e. g. geijer). 



2. Spécimen allemand. 



amU 
uUm 
vfl 

vihmi 

ahzinH od. apsinft 
nv^RUT] 
/màtfoRlÎTj 
2>lanik 
d\iR'^b(Vjion 
IùU'Hro'I od. liyjt' 
zonfm-li^'t 
fsitfoRn od. /?i/.'- 



zuv9Reniiê.'t 
xuvdRè'n 
f£Rglai)fy-b3.'R 
ak'usti'k 

ak'ompanji^Rdn od. akom- 
panjURdn 
klaijfn 
xori'dn'/aijn 
/naiyn-tqdl od. /vaiyn- 
zu^xdn 
h'qd od. /a/- 
zaxf-lv'qd 



VIII 



nij^fi vaifioR, ias'ô! fVl» â\7j'd zints 
di v\R mît hàfHi^ka%)'t engRaiffin xd'dn, 
dox an-dR^ kbn9n nuR duR^ niafsiguTj^ 
uni duR'^ àntbê'R9n un'zop ai)'q9n vaRdm, 
%ô^f zsi/t man, zaï) di tu^qdnt, %ai) di li!b9 
di ifR feRvanH \8t, — das^ bedàrj^IcD vol! 

(gœthe's tasso). 

3. Spécimen français. 

kié'T'ô' VU fa'-T-yn ôfofs, il fô-v- elve vôtr Si'ins si 
ô-, kJ> lofO'S n^ paRvjàn3 pvf 5t{sk a àf . 

(descartes). 

la pôlizasi àr a" làspRif 

sJ> k^ la gRdi^s àr o viza."53; 

dd> la hOTe" du kô.^R al a la dus^ ima-53, — 

e sa la bô'Tcf ko' /c'ri", 

(voltaire). 



4. Spécimen angrlais. 

sœd*' pu'tt lotiÀ'^ 

^baœ-d MmamiM 

uœuynd p}.ami-pud"\7j 

gM^n kcimi api" ! 

hi.'9 dVfe'X 

bœfn 'mfï.iio.if\tt 

M'oX mi finit h 

pi'j)X dkst{d^'^fd\nœ.i"ûi' 



IX 



sôu)', jo9 bœkf sgen fjtem nofwï, a."ju? — jas, — dïd 
ju hcev £ gud' pœs'iô? — jàs^, veM kwïk-, bat u>did9 Mip 

— hcBu) lorl dïd it têiyk ? — wi Xàft kÂstiœn^iœ a?f pMf 
on podôdi di'ft9nu"n, a?n got t\x Àanfd9n œ^Xe on scin^dt 
Two'niîj. — \ts vdj!t inkBnvi-njdnt o^raïyv'nç ïn Xciniddn on 
s scmfde, Wnt if? — jàs, if i<T ofkîvod. un hœd fu wè\)'t 
a?w œ\x)f9 bifo'9 fd kasftdmhœ\x)S''^f\(T9's hê])'m on bo"9d, 
dêï) didfnt fei)k Àorj' ebcB[i)t igaœm^invrj d^ Xagf\6, bat ai) 
hœd' tw wê'if't 3madf9u> œ\xf9 bxp'j» ai) kûd gàt s kab^, 
a>w waw ai) got t\x dB stêiy^on, aï) fœxxnd dd t-iêiyn go'n, 
sô\j)' ai) didnt gàt hô\i)^m tiX pa.fst tan'. — ^u sei)' ju 
hœd' e Miff pœsi'iB, wç&' ju sik/P a' ^u yvot's ko'Xd s 
gudi sêiyX9 ? — nou)/, ai) ka,^nt sêi)' ai) œmf, bat wan 
ai) fi' À sikf, aï) Bàn'rdM' Xaï) dœuyn, â?n dànf ai) gàt o'X 
daiyt egên. —jû'o XakU! * 

Voici une transcription plus «pédagogique», et cependant 
encore suffisamment exacte: 

Sô'u, ju a.* bœkf egen' from Nofjwê, a'^ ju ? — Je s, 

— Did' ju hcev 9 giuï pœsfed^? — Jes% vsri kwikf, bât 
ra!d9u. ra/1'. — Hœu lotj did it iêHk? — Wi Isft Kris- 
iiœnHœ cet prif on pœ'u^zdê 3i'fl9Miu"n, cen got' tu Ldififd^n 
œ'dli on ssindê mo"jmirj. — Ju sei ju hced' 9 ra/I^ pœs^ed^, 
wodJi ju sikf? — Nôfu, not'-9-tofl, — Ju' a^ laik"i! 

* D'après Sweet, Elementarhuch des Gesprochenen Englisch, 2e 
éd. Leipzig 1886, p. 117; seulement j'ai figuré le texte selon ma 
prononciation de l'anglais. F. W.). 
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romaine, et toute lettre grecque renversée, désignent des sourdes, 
observé par nous. 
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I P: Coins éloignés, incisives supérieures rapprochées; dos de la langue de plus en plus en 

avant et haut; pointe, non retirée, près des incisives inférieures. 
II P: Lèvres de plus en plus en avant et arrondies (= III P); dos de plus en plus haut 

(- I P). 
III P : Coins rapprochés, incisives éloignées ; dos de la langue bas et concave, pointe retirée 
de plus en plus. 
I M: Coins neutres. 

II M: Pointe libre, dents peu éloignées. 
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En t'ente chez C. W, K. GLEERUP, à Lmid, €\ 
y H. WELTERy à Paris (Rue Bonaparte 5g): 

Recherches sur les Sagas de Mâgus et de Geirar^. par F. A. Wi/i kfJ 

Lundi 1^74. i: 50 fr. 
B ti'Emploi de l'Infinitif dans les plus anciens textes français, pnr F. A| 

W[JLii-. Lund, 1875. 5 fr- 
Versions Nordiques du fabliau français Le Mantel mautaillié, pm G| 

CiTïKRSCHiÔLD et F. A. WuLFF. Lund, 1877. 5 fr. 
La Chronique dite de Turpin, publiée d'après les Mss. B. N. 1850 t\ 

2137, par F. A. Wulff. Lund, 1881. 5 fr. 
foèmes inédits de Juan de la Cueva. I. Viage de Sannio, pnr F. Aj 

WULi i\ Lund, 1887. 7: 50 fr. 
(Le Lai du Cor, Restitution critique, par F. A. Wqlff. Lund, iS8S| 

3 francs. 
Un Chapitre de Phonétique. Avec deux grands tableaux. Stockholm] 

1889. i: 50 fr. (Las tableaux phonétiques à part o: 50 ^^.^ 
Svenska sprlkets Ljudlâra och Beteckningslâra jemte en afha.ndl>ng 

oni Aksent af L A. Lyttkens och F. A. Wulff. Lund, 1SS5. 9 fr,] 

rel. Il fr. 
Svenska spràkets Ljudlâra. Kortfattad framstâUning till undervisiUngen^ 

tjïnst af L A. Ly'itkens och F. A. Wulff. Lund, 1885. 2 fr. 
Om Grynderna for ândringar uti Svenska sprâkets Râttskrivning av 

L A. !,YTTKENS och F. A. Wulff. Norrkôping, 1886. o: 50 fr, 
Om Teckcnsystem och Ljudenlighet av L A. Lyttkens ocli F. A. Wulif*| 

Nûrrkoping, 1886. o: 8c fr. 
Om Samhôrighet och dess fôrhâllande till Ljudenlighet 1 frâga on 

Sprâkbeteckning av L A. Lyttkens och F. A. Wulff. Norrkopiiu 

18S6. \\ 50 fr. 
Svcnâk Uttalsordbok (Dictionnaire Orthoépique Suédois) riv I. A. Lytt^ 

KENs och F. A. Wulff. I. Lund, 1889. 7 fr. 
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